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Dans l'Internationale

Après la rupture diplomatique entre les Etats-
Unis et l'Allemagne, le syndicaliste américain
Gompers télégraphiait de Washington à K. Legien,
secrétaire du bureau syndical international, à

Berlin, pour qu'il intervienne auprès du gouvernement

allemand en vue d'empêcher que la guerre
soit déclarée entre les Etats-Unis et l'Allemagne.
Voici du reste la traduction exacte do ce
télégramme :

« Ne pouvez-vous pas agir sur le gouvernement
allemand pour l'amener à éviter une rupture avec les Etats-
Unis et pour empêcher ainsi un conflit universel1?»

Et la réponse de Legien à l'invitation du
leader américain :

« Le parti du travail allemand a, depuis le début de
la guerre,. dirigé ses efforts en faveur de la paix. Il est
opposé à l'extension du conflit. Le refus d'entrer en
négociations avec l'Allemagne au sujet de son offre sincère
de paix immédiate, la continuation de la guerre cruelle
d'affamement dirigée contre nos femmes, nos enfants et
nos vieillards, le projet de destruction de l'Allemagne
avoué franchement par nos ennemis ont provoqué une
aggravation de la guerre. Une intervention de ma part
n a aucune chance de succès auprès du gouvernement, si
l'Amérique n'amène pas l'Angleterre à renoncer à cette
guerre d'affamement comme étant contraire aux lois
internationales. J'en appelle aux travailleurs américains pour
qu'ils ne se fassent pas les auxiliaires des fauteurs de la
guerre en naviguant dans la zone de guerre et en
contribuant par là à l'extension du conflit. L'Internationale
ouvrière doit travailler inlassablement pour une paix
immédiate. Karl Legien. »

** *
Nous croyons volontiers Karl Legien quand il

déclare qu'une intervention de sa part auprès du
gouvernement n'aurait aucune chance de succès.
La guerre est arrivée à un tournant qui ne permet
pas de doute sur la possibilité qu'il y a de l'arrêter
ou de la modifier par des interventions plus ou
moins influentes. Aussi, ne nous viendrait-il pas
à l'idée d'adresser un reproche au secrétaire du
bureau syndical international de ce qu'il refuse
de s'adresser au gouvernement allemand, certain

qu'il est d'un insuccès. Cependant, la réponse de
K. Legien contient de telles affirmations qu'on
pourrait presque croire qu'elle a été dictée par
ce gouvernement auprès duquel on ne veut pas
intervenir.

Le parti du travail allemand, dit le
télégramme, a, depuis le début de la guerre, dirigé
tous ses efforts en faveur de la paix. Cette
affirmation nous paraît quelque peu osée. Ces
efforts en faveur de la paix n'ont pas été bien
grands et ne se sont surtout pas manifestés au
moment où la soldatesque allemande violait le
territoire de la Belgique, sur les ordres du
gouvernement et de l'état-major, au mépris de tous
les traités. Et c'est malheureusement en vain que
nous avons attendu la protestation des dirigeants
socialistes et syndicalistes allemands, contre la
déclaration du chancelier Bethmann-Hollweg,
considérant les traités comme des « chiffons de papier >.
Cette marque indélébile n'est pas sans influence
sur le crédit que peuvent avoir les protestations
de paix qui nous viennent d'outre-Bhin.

Mais ce n'est pas depuis le début de la guerre
seulement que des efforts devaient être dirigés
en faveur de la paix. Il eût été plus pressant et
plus sage de faire l'impossible pour conjurer le
conflit. Or, les dirigeants du mouvement ouvrier
allemand ont-ils réellement fait tous leurs efforts
dans ce sens? Nous ne le croyons pas, et notre
conviction est faite de l'histoire même de
l'Internationale syndicale. Qu'il nous suffise de
remonter en 1913 et de citer la proposition que
l'American Federation of Labor fit parvenir au
bureau syndical international, pour être transmise

aux Centrales nationales:
« \iAmerican Federation of Labor demande à tous

les centres nationaux, et en particulier à ceux d'Allemagne

et d'Angleterre, de faire dans leurs pays, sur
l'opinion publique, sur leurs pouvoirs publics, une active
propagande et une forte pression pour aboutir à la
limitation des armements. »
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